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Déni». — AtaTojtéa PuBet, 66 aoa, trtniar, raa da Beea-
LMTMT, 119l — Victor YantMwracSu, I jour, n e de Ba
vai, W. — AHna Lee lave, i mou, raa de FHannitaga, 47. 
— Adela Veedta, 47 >iu. raa Virtor Hngo, 30. — Joatine 
YN—nt, V u » , tumerand, n e de Ta BTancbe-Porte, Î3T. 
N - Bophia Boache. 84 ai», e a u profeaaion, ma d'Havre, 3. 
N> Maria Rmaal, 4 Joua, raa Nationale, 122. 

CROIX — Publication da g u n u e — Emile Her 
«îana, 24 ant, lamineur!, a Reabaix, ai S t é p h w à Craeke, 
83 an», coûterai», a Creix. : 

W A S Q U E H S . — mrlafct fco . de naisa»nee» du 7 
janvier. — Job» 0uqa»nnn Haat-Vioasa — Maria 
Dheene, PUncl»-au-ru»»v raf da l'tjWrance. 

ASCQ. - DeWaa»»W da BMtnBaane d u t Janvier. — 
Henri Hochai, chemin Vert. ' 

FLERR BOURO — Déclaration da aa&mioi da 7 jan
vier. — Néant. 

Publication da mariage — Julea Proavoat, 23 aaa, »p-
préttur, et Jeama WurteHe. 94 a n , «an» pitftotkin. 

A N N A P P E 8 . — DéeUratiai da rnlamoti da ? janvier. 
— Henri V a n g h f aarra, rue da Lille. 

MARCQ. — Déclaration da naiaaanca do 7 janTÎar. — 
Fontaine. piLiÉaM aaaa via, rue Naattnole. 

Déco». — Joie» Depront, 66 ana, Moainal. 
Emma Huoxet, 15 moi», Qhe«Iee. — Panl Cruelles, 

7 moin, chemin Poivré. 

S O s T O » - n H i . l t M » I i i i i d » 7 j a . v i e r -
AeWri » • • • • • ! , t la Tant» - a*«rte.Lc<ra*T Kaaaaw, 
Jaaaoang ^ J e a t m Daadar. C i — i » Vert — Pafcrra 
Count», r _ _ . C _ _ . H a a n -

H A J j L C l î t — Beadaaatâaa« de i i i 'amnm d » T j É n i l i . 
— Perret Sidonie, Noir-Fignon. — Oadarrtache Margue
rite, rue de la Paix. , 

Mariages. — Vanparys Prosper, 20 ans, marécnal-
ferrant et PaTmvre Decamp, 21 ana, bobinent*. — Hoor-
naert Henri, 24 ana, tisterand et Pannentier Marie Louise, 
25 ant, ménagère. 

MOU V A U X — Déclaration» de naissance* dn 7 jan-
v«r . — anari» «Vmastsa, La Motte. — Simonne J a c q u e t , 

— adjar» OeilbeTt, 39 ans, 4 mois, ru» Gam-

COtSt—HJS. — ——Déclarations de naissances du 7 
janvier. — U t e r o » Decock, quai da Broel. — Michel 
Poelain, rue de Staceghem. — Jolie D'Halun—, sa» de 
m Prokaanade. — Maurice Delorge, chaussée de Gand. — 
Robert Huytentruyt, Marché-au-Bétail. 

Déclarations de djécés. — Lottin. présentée»-» rie, 
raa de Ménm. — Léon Stillatu», 3 ans. me St-Rfcalas. — 

in, iiitooutl aaaa vie, rue de Staceghem. — Ma-
Ctauai t. 71 ana, Marché aux Avoines. _ • 
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A l - B t a l i , 

laat, Vtsfar Couvreur, Henri Pollet et Henri; Cubly, 
airectean. — A Lannoy, par M. Uervaux DtlTrcune».^ A Ctoix. 
par HH. LaaN Lepen et Eugène Caen. — A TVtiloflnt •—r 
MM. | naU Laatfldan et Clament Oubus. — 

i et Paul Sainlégêr. 
— La ealise est ouvert* peur reeeaeirl 

- MS oieaa 
s, t/a. Les 

ant lien les dimanrhes 4 t i heure» \/% Me 
à • heures i /1, • jours après la demande. 

U Cafetier, 

Misât an» les demandes de rembaursesaeou 
res, les samedis, ds ». a t» heures, t/a. U s 

T H É CHAMBARD Le plus agréabl» 
des Purgatifs. 

rraBggsitaauaeœBi 
deaaarvf par aaa eesuts m enisMa, easaaaaoa nasfuieisun teanaeaV 

p L . Poeratteim, (peelaattt, es-élève oei hôpitaux 

( Gaériiofi radicale, eertirnr « • tons» batrit», 
poortSTre, sawa headage, San» seanmiailsa, par uaaWom «H 

«•Qoeteur L. DearaUui, salsaalUt») Wdirla - . 
à RauUii et enatooni. — rHm» ra/Mrane» I 

« t» M. Aemue Six, m e Nab«cpodonosa», M, * 
_ : t» » . JasMpI Deloi, garton nreratar, n e - rtrfW 

te.à Roubalx : 1* ht. Charles Vermeraeh, ru» de lOmmatat 
1*1 » Rduhslx. 

Roabalx : S* N 

^f£^J^"tW1i~^'s~':~7} 

wjstmtv 
fffmS 

" K C toajt «a n i eonoera* i» psra+iarU <ra Pe*t> Bftgt, 
s'adresser»», la Direction dn journal : 4, Impie»» dejai 

N k 6ABEREL 
4s, rus « t PCttsaK BOB*h\t 

EriïREPRliÊ GÉNÉRALE 
^ • d»TRAVAtTtd6 

mÊ&L WLLA6ES, CIMEKT, 
PiMKs, Wvbres, Wsft 

o^erVnfe: AiJ»au> MESSLitk 
Rmrotrx, Q»—diBaay aiiiSimmaXi 

»*»»»»»-»-»M»»»»»»»™»"»r«¥»>»»»-»-y"" 
— Ta rois : cet» t e fait déjà un^faam petH noyau, 

de 1» famine, en somme, puisque)-en jeune hom
me est ton consrn par all iance, S o n t e n x par ces 
lovalcs nffectians, td n'as rien a . f*douter des faus
setés mondaine». B t puis, il te s4f» toojoalr» ai facile 
de venir t e retremper auprès de Ifeatj l 

— Alors, mère, interrogea Gary d'un? ton enjoué, 
pour combien de temps me me4avtu à 1» perte de la 
Erochais ? 

-a* Jusqu'à ce que tu aies trou r é une femme. S u -
snite , ntn» verrons. 

— S t ei je n'avais nullanaesrt r in ten t i en d e m» 
marier * 

— EsVoe maintenant q«e t » vas comanencer h mm. 
mentir , Guy P ' 

-M ne répondit pals. 
Ba mère reprenait : 

— J e ne t e demanda, qu'âne éBose, c'eut, lorsque 
t u auras eacàsi la compagne d e t » v ie , d'obtenir d'elle 
ftPoml ait un peu d'âSectaaw p o a i moi. Je . ne serai 
pas gênante ; qu'elle te permette seulement, de venir 
ici defeg est trots mois à la belle saison ; e t , quand el le 
t'arecannsagner», elle sers» mieux que fà bienvenue 
chez mai, elle j sera la maîtresse. Voi là ce que j'avais 
à te dire, mon fils. Ne me présente aucune objection, 
je t 'en prie, n'eeaaie pas de lutter de générosité avec 
moi ; je sais parfaiteromt que je viens de te traduire 
t e s désirs. 

sur pressa rotative Derriey. 

a i , 
rer. Ta 
rien_ 

' an iwvanche, le plaisir de t'mmoncer que lai 
>de M., et Mme Fergusson parai» de

voir Mt» dajjnblp. Il» semblent «voir mutuellement) 
oubli» t a u tours torts et parlent sans cesse de l'ave-

; < * • * * * • « ' 
pjM 

FEUILLETON DU 9 JANVIER 1901 N» t l t 

LAFÉEDUCUlLDO 
par Pierre S A L E S 

QUATRIÈME PARTIE 

xnn 
C l a i r v o y a n c e m a t e r n e l l e 

— Mais, mère, j 'entends ne jamais t» quitter. 
Si , si ! H le fondra bien. TÛ as un grand nom, 

une grande fortune, dont t u as à peine joui jusqu'i
ci. Retourne en c e moment à Dinard : plus tard t u 
iras à Paris. Ton oncle Arnold n'a pas beaucoup plus 
do coeur que de raison ; mai» il possède ce t te scien
ce des inutil ités du monde qui t e manqua ; il ne t e 
dirigera pas trop maL Tu as déjà d'heureuses rela
t ions, notamment ce M. Claude Cuampagney que 
j'ai un peu connu autrefois et qui es t , je crois, un 
très galant hammaae... 

— Ah ! certe», »»>, mère. 
Ta tante Berthe écrit que son nereu e t sa niè

ce sent charmants. 
Le fils de M. Champagney est mon ami, me-

bennevemé, qu'il songeait à peine à 

•Ua-bai avait feiand la» lèvres, le baisait ardemmen* 
a u t a n t , K 

E t il « ta i t si 
lai résister. 

B t ce que,- touieur», «tait le plus pénible , , le plu* 
cruel pour lui , e/etait «e t t» ant i thèse înexrdtoabl» i 
ce vide nnroiialeni dan» l'esprit de sa mère an sujet 
d« eon pèce « t ce» eonaeils si anges, cet te conception 
m raisonnable e t ai pratique d» l'avenir. 

O a» l i m i t a mil que frês tard, e t , le lendemain, il 
é ta i t eaoor» amas aoa fit, lorsque deux lettre» arri
vèrent pour lui. 

L'une, de aoa père, U I» raoannut tout de suite e t 
a t tendi t avant d» rouvrir . 

Il en avait peur. 
L'autre é t a i t d'une fia» écritnre qu'il n'avait jamais 

vue, et U en eu t peur aaatt, mais une peur qui le char
mait . 

I l ouvrit U première. 
< Moaaiear le sauvage de L a Fipchais , 

» Comme ban» vos amis se plaignent de ne pas vous 
voir e t que j e suis persuadée que vous ne série» paa 
faebf est roua trouveT quelques heures avec e u s sans, 
pour cela, trop TOUS éloigner de Mme votre mère, je 
prends, malgré m a grande t imidité, l ' init iat ive de 
vous aviser que, demain, les ruines du GuUdo rece
vront la vîsite des familles Fergusson, Preni l ly e t 
Champagney. On doit déjeuner dans le cachot de 
Gilles de R i e t i g n e ; et je me propose de rechercher, 

sur plaee, le» traces d» I» légende dWle, JTéedu Guildo. 
• l i e mauvaise» laagaea petitwidoht que, sereque 

•eoue-étee enieraaé à L * Prochais , plus rien ne p e u t 
voua an, » r a c h » r , Eat-o» vrai P E t Mm» votre mère, 
que mon père d i t ri bonne, est-el le si jalouse que 
a e l a f 

» J e n'en croie rien e t m'imagine — v o i e » si j e 
suis prétentieuse 1 — que pour m é t r é egréable, c'est 
vous qui nous ferez le» honneurs des ruinas d u Guildo. 

s Votre pet i te amie, toujours bien recxinnaisMnte. » 
Le let tre é t a i t s ignée^ . 

• Qr i v o r s s a v z » 
— Ah I certes, j'irai kèTéerin Guy anee une exafot 

sien de jeie . Oui, j'irai ! 
Mais aoasiaot, la» seconde le t tre calmait ron en

thousiasme : 
« Mon cher enfant, 

» J e ne voudrais que t'écrire q a e de» choses agréa
ble» e t suis tout peàlé d'avoir à t e communiquer que 
la jeune personne en question devient de phre e n 
plus ex travagante , ne peut* paraître en public sans 
a» moquer de tous ceux qui lui adressent la parole, 
sans rire an ne» des personnes lea^Mu» respectable» 
et que, dans son intérieur, elle,, (fui avait d u même 
oertainee qual i tés d'entrain, djf bonne t t o a e n r , tau-
tô t affecte des allarcs mélasteolique du dernier ridi
cule, t a n t ô t s» dispute anoc son frère, tantA» répond 
à se» parents Avec uno. nrrpertinenrr^as ree-raye-ple»-

î f â m r M t'en cejnvaiaore toi-même, quand t a 
BBJB» « j o i n d r e k Dinard. 

is d A W i é g e » 
i lnutrTé *» ' 

ménage très m i , qae rien s e saurait 

te' dire quel bonheur en résulte pour 
miss. J a n e . Inut i le d» t e dire aussi que t u es toujout» 
particulièrement apprécié dans l a maison ; mais j e 
nTnsiste pas I M w s m , puisque noua ne somme» paa 

, d'accord sur ce point , . 
i Présente me» arlactaeux eomplimenta à ton groasT-

père e t crois à toute ma tendre»»» pour toi e t notre! 
chère malade . 

> R A T H O N D D B K a s a m i c 

< P - S . — E v i t e demain, du moins pour ta mère , 
t o u t e promenade qui pourrait vou* mener du cets> 
du Guildo. a 

Guy achevait a peine de parcourir cette le t tre , qu i 
l 'avait .glacé,, que son grand-père l'appela. 

L e Tterrx eomte v o u l a i t montrer à son petit-fils de» 
tara i s qu'il avait acheté l a ve i l le . 

Gary s 'h lb ï lU A 1» h i t e pour d e s c e n d r e ; , e t , dan* 
w^rraVnpifaeun, il n e songea pins à ses deux le t tres , 
qu'il laissa sur son l i t . 

(kmitrt.) P /ER«E SALES. 
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M l l e s LEGALES 
SOCIETE TEIIIIE 

LU CZEISTOMIEHE 
SOCIÉTÉ ANONYME 

an c a p i t a U e i a . 5 O O . 0 O 0 fr . 
StVje toeial à Hotibair. 

Les actionnaires de la Société 
tout avertis q u i U auront à ver 
ser du 10 au 15 avril 1901 le 
troisième lluart sur leur» ac
tions aoit J50 fr. par titre sous-
zrit on acheté. Ce versement 
tovra l'efleotaer an Crédit du 
Nord, Roubaix, Tcarcoing, Lille 
sa Paris. 

Cet appel de fonds se fait en 
rerta de la délibération daCon-
•eil d'adminratratiou en date-da 
Î9 Décembre 196*, conformé
ment t l'article 9 de» statut» 
lui impose un préavis de trois 
moi». 52346—79109 

Le* créancier» de la liquida-
iion judiciaire du sieur Valéry 
Peeque, entrepreneur i Tour-
Miof, sont invité» i se réunir 
le M Janvier t tOl ,à 9 heures I /», 
taile de» assemblées de enian-
•usr» da Tribunal de Commerce 
le Tourcoing, pour entendre la 
lecture du compte définitif. 

8»Md 

Le» créancier» crMecranhairei 
i» U liquidation judiciaire des 
iienr» VNfaei »t Dopant, atoo-
aaat» à Tearreoitvg «en» «visés 
l»nn unique dividende de 10o/„ 
Mti lamTiMpnwsiiinhm H* Da. 
s ifkerapéé A tanroMaf. «neatd 
BnnfamuaTfggg.1 S 

IMMEDBLES 
4 FENDRE OU i LWSlt 
UMQK ITPSrirs-CAllE 

ricQurr 
Ç,D»ol«Tart Uanvbelta.Reooaii. 

UUE mmm 
r e c e v e u r «Je lover» 

41. rNt»trl^ttt.i)Niiaix M, làraona-Rae 
prenare lasatU-, 

I t * l H K : M, rue rosse aux 
Chines, très belle maison. 
»hue delà ( iare.«. hurea» situé 

ai lerétaoe. 
rue ae la Gire.fl». ter «sa*D. 
Rue de la Gare. »«.- ter et «> 

étaae. eau, KM et etsetricile. 
Rue duCuroir. §7. 
BtanÉ» Hue, G». 
nue du Nord, 4, très belle mai-

•en avec araaoe sorte, écarw et 
remise. 

Rue de l'Espérante, 73, maison 
avec grande porte. 

R M Pellart, 75, Bon à repren
dre 

Rue Kicharit l-eanir. 13. a louer 
l .no fr. plus eoDinmoticns. I 

Ru" Uay I.ussa41*4, près le SacsS 
Comr. 

Boulevard de Strasboarg, i'si.j 
Hue »t l«uls , ~ 
Prê t 4» fr*-

t h « q a e » sont «4 
Ma 

pour 17 NO fr^ plus 

. t n n r O ensemble ou séparé-

fortaWe, rrand janlrn. atrt» pu»-
sihta. a l r o a < * peUte uaaisoa 

' iteathmi» 
t e l t o y e » 

•rTfrts uxparson 

frais, très belle maiessh tttâsoV . 
de l'Amirat-Co<ie1>ewaRaa>ai»,B»»» 
leboalevarddelaHspsmligtt*. 

A veoMlre, Uranoa-Rae, lerrasB 
d'une contenance •» selon, c e»-
virou. (143* 

H.W.LMOT 
f, r. rnavrec, •nnhnl» 

PRÉT$ SUR HTPCTHEQtiEt 
iCtfllX, Tfant S rT»Slntl 

aj*.»T.T*œir 

iSË, Rut BtontktmaWt. 126 

B O U B A I X 

toe|»«o»j|« Bfuix. 

Aanuraiicei 

••é^wja^ntatî.^ 
iteor. 5 «00 mètres de te<v«n> 

atroteor, t sot mètres de te»-^hi 
BieelleolM undlnaai. l - , f l , j » 
karaaadojaurnat. japS 

ch. DUTHY; 
Gîtffier de Jutttre-de-Paix 

RI « I \El • NELOVCN» 

15, m ulDaKiiM, Raaliaix 
A S 8 Ù e A M C E S 

BILLE MAISON MODERNE 
à Jnuer. 17, boulevard de Strav 

mbres, salle de baida, „ 
potable, calorifère, jardin. S'ad 
rm stiseert'o», Rankaix. 73Mt 

latl atetiai'. pouvant 
K la vrecédoats 

e.S'adxbaz M. J. Oesmet.rue 
77Ni 

iissoer avec la precédan 
attanjré.S'adxlMi M. J. De 
dmoermann, U, à •sanaix 

• lie, a 

oetaare à Roubaix. 

— usage de tout commère», 
dans Honbaix. rue de grand 

passant, buit chambres, lover a » 
»4r». s'aorasKT 41, rua du Midi, A 
Toareoiog. M n 

. _ pour le 1er mars dans 
la» environs de la Place ou de la 
gare d» Roubaix une maison avec 
lardia aatant que possible dans 
le» prix d a t a » Xa. 4 
u il H Nareaaen 

MiftrHt*- «andra pour came 4e 
• âUM/rl daaari, avec lardaide 
i - métrés earJeV pré» laVgara d» 
Créa. M l 1500 fr Bail» occasion: 
S'ad. «J, lue d» TbienfOl», a CroS. 

?M50 

• C f S ^ I r l r «javas »S ê no» ajanaf» ^BAnnaflB "aW I V , llîaUSOB lTl)rC d OC-
•«vaatr» a wanaat» loat-s 
conviendrait t négociant, t 
de lima»- etc. — Plers-I 
proxJmiU dj Véiedrome « 

ebolt'P* 
Jeyera 

rhaustea 
coulae. arriéra-
are, eeer pave», 

I chambre» au 1er, étage au dessus 
tes cuisine», etc. S'ad. <•, rue Dan 
béates. Hauban. 78*7» 

• ^ S Ï Ï B -luisiae, 

X LOUER 
P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : C k a -
q u » m a n t i o n d ' u n e llarne d e 
aa t a b l e a u s e p a i e v i n i f t - c l n q 
centinVe» ; « ix jour» : a o i -
x a n t e e n n t i m e » ; q u i a a e 
Jour» : d e u x f r a n c s q n i n x e 
c e n t i m e s ; u n m o i » : tabla 
franc» . Ce t a b l e a n e s t p u b l i é 
d a n s l e s d e u x é d i t i o n » d u 
« J o u r n a l d e R o u b a i x u, 
aoar e t m a t i n . 
Ch. (armas. N. rue ce ITIottl de 

v ifle.TearonisV 

'tiSSSA ... 

Ch. jâhrtf,^'rueThlers, 3«. 
*pp aonsi on non: ni, r. de la Gare. 
Ch tanlt. 4t. sue Siotra Baaaat 

ENSEIGNEMENT 
M P R K B I T i N T S * ^ ^ 
•ont demandés à la fabrique de 

. Potcri» du Blanc-PfiBf (Hancq) la 
• référé*»» serait donn*» aux voja-

teur» ayant rtlationt chez MM. le» 
orticulteurs. jardiniers «t entre-

demetatll» diplômée Pitx mode . . 
S'ad. a. rue de rindastrie, Ron-
aoix. 78flN 

OEUHkESftOmSS 
OEMPLO» 

AVIS 
a . a o a «nitotrr le» tattra» t o r e 

p»n»éHa< armapees an maae-ran» 
•a» « n n r s u maSbieo aux imtiaNa 
indiquéti dans T annonce. Kiempl»' 
r. S. 4t. bureau dn Iti inuttV ftta-
aottrianneate o«..}. Le» lettrtatatn 
rtaostaoo rtetaeditot Nraaeot a 
nntérenl.te» lettre» remises di
rectement aa bureau da Journal 
dciveat (tredtpaacasdana la botta. 

L'adtnjmttraiian du Journal o an-
naaj^aa» N» lettre» air »MI . t a n » 
bret-pMteeu dectunent» queiceo-
«»e»«Bi«T trouvent jotatt. 

C O N C 1 X R 6 I »mpk,i ITcooVïer'i»* •mpioidtcoacierge. 
P T O B . 1 adttiM bureau du jour-
«al- HtM 

VtNDEiJSE 90 CAISSIER! 
Dame veuve désire occuper emploi 
da vende»*» ou de caissieredans 
an magasin. Prendre adresse bu-
reaa dn journal. 70131 

IQ1NE EMPLOYÉ 
eJloubaii demande g 
» aa», au courant 
nfNa» et sortie» dm 
ea. Inutile d» M «attester tant 
voir rempli l'emploi. Ecrire soi 
sème. If. t . M., au bureau du jour-

fabrication 
garçon, IS on 

an courant des facture», 
«nfNa» «t sortie» en» marchand! 
tea. lai " ' 

C p P T A B L E ^ r n ' c . r ^ î " 
«itant iiitrou, Ubrkict de tabac. 
QuNt» ptur «aote liqwdation corn-
motee Ca>n sait fiancau et ilamand. 

Maisnûrlèyrerie 
bien connut, faisant basa ctut. 
fre affaire, justitant gros bené 
flces. pour prendre extension, 
désirerait construire usine avec 
outillage tt matériel •panai do 
dernier perfectionnement: con
trats assurés pour a n mi l l ion 
minimum de ce 
a raison de 

j'en» ftit déjà 
ntt. net sort 

35 
demandeur est d» 
somma garanti» pour l a 00m-
maaditt. S'adjoladralt dtem» 
un ou d«uxjeaaeaaantdt benne 
famlUt. actif», IntûUxeauvpour 
.itnatton t Unir, d« mém»un 
Ingtnltur t qui sa donnerait 
dirtcUtn teebnrque. Balktttna-
tioa. Placaniaot ainenuaeat 

wusm ta» on nu t r t o n i , 

reprtaeataat maitoa trrttnn poer 
la veate de» ustu». Bcrtt» A D . B U 
1508 au boxeaa da jearaa» 7 W I 

Êar maison via» et ipiritueux 
icellentes condition». Ecrire à 

M (iutitaai, 107. rue Camille Go
dard, Hordeaux (Gironde). 7*107 

INGENIEDR-LHRECTEDR 
pouvant s'intéresser est demandé 
dans importante mine d'or da Ca
nada. Appoiutemlnu 10.000 fr.,75 
«ment et part dans le» bénéfices. 
Courrier, 57, rue Provence, Paria 

• 79016 

DESSINATEUR. Un demande, 
pour maison im

portante, un bon dtttmattur coa-
naissant ua atu la fabrication des 
tissus et avant uni son service mi
litaire. Ecrire D. V. L., bureau du 
journal. 7y*Ud 

ON DESIRE PLACER ftSiF 
bonnûte une jeune fille de 13 an», 
douce, intelligente «t bien élevé», 
elle jouit d'dne bonne santé mais 
elle a on» jambe " 
fort Ken cou 
des service» 

CoBtre-Maitre de RenfidciiTe 
Cootrc-maitre unéronenta. bonnes 
références, «onnaissiol tout systè
me», demande ptaca kenrt / . H . , 
bureau du journal. 79HI 

Filais?, d. laine cardés 
Ban coatramaltre de renvidettrttres 
expérimenté désire ebaooer ae place 

en contremaître sachant rerHT et 
séparer les machines a tricoter, 
belle tiUration. Ecrire 41, rut "de la 
îoaaea, lourcoiag. 7NM 

COÎTTRf-iATfRES °iJS< 
dtui bon» contre maîtres parfaite
ment au roarant de la charpente «t 
Tieouiscne et de la construction en 
éaeral.. l'ua pour la ville, l'autre 

l'inWneur fautilade le pré-

meui 
ténei 
pour 

Prendre adresse bureau da journal. 

_5» 

PpnrOuContMuîiru 
L'a .emitM, 30 an», sachant con
duire Ne eaevaox, ayant été t* an» 
mfme maison, sortant de ckti en-

le plaça de pi
tre da tarit*-

crire P. L. Q., bureau du 
Tvmtd 

DE TISSEURS 
e t Bnrnoallnnt» »ent demandée» 

taoltngée, tour De»-
euppers, BlancTeaa, Tborcoinj. 

manda de» jour 
ué>-i pour eoodrt et raccommoder. 
S'ad. rua du r'reuoy, »î, Roubaix. 

couraat du contmtrce, 
déssnrait obtenir uue gérance 'juel 
souque Prendre adresse bureau do 
journal. 79135 

p a i e r a i t u nr 
a n n u e l l e Ecrire CM t.H. 
reau da journal. 

BOBINEUSES(
 bonnes bobineu 

ses l-emerre et Ryo. .- adr 43, rue 
du Nouveau-Monde, Roubaix. 79237 
JOURNEES 1 Personne sachant 

lessiver et nrttoyer, 
demande des jonrnees. S'ad rue 
des Piiatnre_»l. Boulaix. 7v_0d 

rue,«M» art», Boub 

B O N N E T 
d» «référeDee 
marc* S'ad. U, rue des Fondeurs a 
Benanix. 7M!M 

•uoa Bile, I* a—, de 
mai— »>ç»de BoDo<-. 

ice dan» maison de corn-

S E R V A N T E ^ v a n t » , " r ï 
1 _ M M „ l lam 7a l u a t u -

^t ^ ^ ' -
SER T AN I L bonne tervtate di< 

» ' , » « • * » . njamt d n • 

Roubaii.de i O t ' t midi 
SERVANTE 
ménage tant enfant. S1 

rSpeuie, 1**, R M a i * -

-ém é n N o N t é SERVANTE servante on 
* l'enfant», en n'txigt pal 
1 acb» parltr I» fr«jcal»_ ( 

en non bon_j»»la>. W , 

rittt-Aarenvoir, H»-Beel 

munie de bonne» référence» 9e pré 
semer tM, boulevard Gambetu. t 
Toorcoii_detob,t.ldi. ItHt 

SERVAirfe!_»dî 

SERVANTES 
rieuteoatq 
le ménage 
personne». 1 
rie.ils Prenc 
du journal 7«n»d 

AVIS DIVERS 
Etude de M- J. 

BaTre-priseur 
Neave. 

Hl'lT, epionus 
Ronuii», 5, rue 

ROUBAIX 
Hétel Dammartln, 

boulevard de Parts (à l'angle 
de le rue Demmartki) 

n u x 1 m I I < I I n»njinlln»ii a 

• au»>è5|BÏ 

MOBILIER 
GRAND BUsURaD, PIANO 

(Pour lé détail voir les aiBcbes), 

U jeadt M JanNer U » t , a. * 
heures précise» de iNeNIti, m-4. 

baU.pKeéderaietalnajapjA " 
v—' 

^ f f i e ^ r U e T n e ï f 

'££.3: 
WmiavaHnl 'Vfildsm wm 

3Vill?o.àott»»_avea-
M i l 0 0 CaWrf. arTMHM 

»4mMiwsMtoi->uni»i. mm 

Affaire exceptionnelle 
Machine h condre a vendre 
cause de double emploi ayant coe-
lé 190 fr., n'ayant jamais servi. 
Meuble luxe, table allonge. Ith-oir* 

vendrec 
portée à 
Wo-hat. 
journal. 

ebes, neuve a 
u n ? occasion. Peut être 
un plus grand nombre da 
Ecrire A E. bureau da 

. renée—MMO 

-OIC&SÎOD excejtloiit^Is 
A Vendre, r. de la Gare 11, Konbaix, 
usas machine à coudre toute neuve. 

Ce U _ . , garantie 15 an», mémo 
son : machines d'occasions, une 

Singer intermédiaire pour (3 fr 
78101 

TROIS MACHINES \ ' ^ Z 
rue de If ou vaux, 51 bis, Tourcoing 
1 Blanc Seaui: une tonte naab*avec 
coffret et deux a 50 francs. 781C3 

IN, jNubaix. 

EmiUQOEPEteX 
piano a q u tue de lare, 
«Vaut coûte 3.000 fr., i vendre nti 
IHO fr , très pressé. Bcr. U. I. S., 
bureau *»joar»al. ' '~ 7V9M 

l ^ T O E m ^ j e i r s I m o d ! 

tante maladie 
no.1, Wattraio». 

bougre bai. t e ) N I ans. 
1 à la blanc bisser k Ufebvre 
, t Wtxansnal. Aerjmronc» 

. Jala» iVN.wri, Mquidatto» fc 

J ï f N t C K V U r a e T r î d . 
N Rondelle, tt, Itenbaix, «e ans» à 
I neure» t t a f a r I H%£* 

-nHi.lt
r__.C__.Haan-
capitaUeia.5OO.0O0
Roubaii.de

